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Le devoir de ia nation canadienne

■

Le 7 août nous disions ici :

h Nous croyons que les autorités aussi bien 
que tous li s citoyens du Canada doivent garder 
1 ur sang froid et ne pas so laisser entraîner 
par un «intiment impérialiste contraire à notre 
constitution.

a II n’est certainement pas vrai que l’Angle- 
bore ait besoin de nous en ce moment. Or, 
dans c cas seulement, le Canada, avec l’assen­
timent de? Chambres, serait justifiable d’en­
voyer des soldats en Europe.

» Le seul devoir qui s’impose à nous jusqu’i­
ci est de défendre notre propre territoire, d’or­
ganiser la protection de notre littoral et du sol 
canadien.

a Nous espérons que les impérialistes exaltés 
ne feront pas perdre la tête au gouvernement 
Borden.

ii Nous sommes cœur et âme avec l’Angle­
terre dans le présent conflit. Comme Cana 
diens et comme sujets britanniques nous sau­
rons faire notre devoir, d’abord en nous proté­
geant nous-mêmes, puis en courant à l’aide de 
la Grande-Bretagne si le besoin s’en fait sen­
tir.»

Notre sentiment est toujours le même et 
nous croyons que le devoir primordial du 
gouvernement canadien est d’organiser la 
défense du Canada. C’est ici que nous de­
vons dépenser nos millions, pour protéger 
le sol de la patrie, le commerce et les gran­
des voies nationales.

L’Angleterre a-t-elle besoin de nos sol­
dats ? Nous ne craignons pas du dire non. 
Elle n’en a pas plus besoin que de la con­
tribution de 835,000 000 qu’on a voulu lui 
payer l’année dernière.

La preuve la voici. A la première offre 
que le gouvernement lit à l’Angleterre de 
lui envoyer des soldats, le secrétaire pour 
les colonies répondit, lu 4 août, au minis­
tère Borden :

Quoiqu’il ne semble y avoir nulle né-

sauts moyens de ravitaillement, en lui ou- 
vront nos charbonnages, en lui livrant nos 
moyens de transport, etc., ne disons-nous 
pas bien haut au monde entier que nous 
sommes des sujets britanniques loyaux ot 
fidèles ?

Cela, à notre sens, est sutlisant et nous 
nous demandons pourquoi nous dépensons 
des millions pour envoyer en Angleterre I 
une poignée de soldats inexpérimentés dont 
ia mère-patrie ne saura peut-être que faire.
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LE PAPE EST MORT

cessité immédiate, pour nous, de vous 
demander un corps expéditionnaire cana- 

jdien, je crois que, vu votre offre généreu­
se, le cabinet canadien agirait sagement 
en prenant au plus tôt les mesures légis­
latives et d’autre ordre qui lui permet-

Une rencontre
» 11 faut marcher, il faut courir, et les heu­

" res se piécipitent. Ou rencontre sur le che- 
» min des objets qui divertissent, des eaux cou- 
“ rantes, des lleuves qui passent : on voudrait 
» s’arrêter. . . Heures rapides, pn.vrz pour ceux 
11 qui pleurent ! Oubliez les heureux ! »

Los-o ET

O temps ! suspends ton vol ! et vous, heures pro
[pices,

Suspendez votre cours !
Laissez nous savourer les rapides délices 

Des plus beaux de nos jours.
Assez de malheureux ici bas vous implorent, 

Coulez, coulez pour eux ;
Prenez, avec leurs jours, les soins qui lus dévo­

uent ’
Oubliez les heureux !

I. AM.uni NE
{Le Lac)

Notre meilleure contribution
Le gouvernement a offert à la Grande-Breta­

gne un million de sacs de farine.
Voilà qui est bien et beaucoup plus pratique 

que d'envoyer une poignée de miliciens :
A ce sujet, la Westminster Gazette, de Lon­

don, dit :
» Le Canada ne saurait rrndie un meilleur

(’ne grande tombe vient de s’ouvrir: le pape Pie X est mort hier, t\ une heure 
vingt minutes du matin. Sa Sainteté était malade depuis quelques jours, mais 
rien ne laissait prévoir une tin aussi soudaine.

On croit que la grande affliction que lui causait la guerre européenne a avancé 
son trépas.

Pie X (Joseph-,Melchior Sarto) était né à llieve (Italie) en 1835 ; i! avait donc 
71) aus. Il était patriarche de Venise quand, en 1903, il fut élu pape pour suc­
céder à Léon XiII, par 50 voix sur 02 votants.

Dans l’exercice du souverain pontificat, Pie X s’est rapproché do Pie IX beau­
coup plus <|ue de Léon XIII qui n’oublia jamais qu’il avait été diplomate.

Jaloux de la pureté de la doctrine, il a condamné plusieurs tentatives où s’af­
firmaient des tendances jugées trop hardies, en ce qui regarde le dogme et ren­
seignement traditionnel de l’Eglise. A un autre point de vue, i la cherché à 
restaurer dans l’univers catholique le plain-chant grégorien dont il a prescrit 
l’adoption.

D une manière générale le pontificat qui vient de sc terminer a démontré que 
Pie X avait plus de goût pour le culte des principes que pour les accommode­
ments souples et sinueux où l’on a parfois reproché à la finesse italienne de se 
complaire avec excès.

Pie X fut un saint pape qui ne s’est jamais départi de sa devise- Instaurare 
omnia in Christo. — Tout restaurer dans le Christ."

Sa mort est une grande épreuve pour l’Eglise, surtout dans les circonstances 
qui bouleversent actuellement le monde.

Le prochain conclave devrait avoir lieu le douzième jour après la mort du 
pape, mais il sera probablement retardé par les difficultés que les cardinaux 
rencontreront pour se rendre à Rome.

ü..a

"Cela me rappelle une historiette toute cana­
dienne que je raconte sans préambule.

C était par une journée de chaleur écrasan­
te ; je voyageais en chemin de fer avec quel­
ques compagnons. Les moustiques nous dévo­
raient littéralement La conversation roulait 
sur ces petits diptères, lorsqu’un quidam viüt 
se mêler à notre causerie. Vous voyez moD 
nez, dit-il. — Certes oui, nous le voyons. C’é­
tait un nez rouge, mais rouge ! couvert de pe­
tites écailles blanches et do gtos boutons em­
pourprés. — Vous voyez aussi, continue notre 
homme, que les maringouins me laissent tran-

service à l’empire, au moment présent, qu’en pp,, tandls qu’ils VOus fUIlt pester. Ça dé­
_____________________________________________  assurant ties ai ptovisionm-ments suffi-auts pour , , .. . . , . , .
traient de nous fournir un tel corps sans ! nos troupes et notre population civile. Pus|p< nt r< "ton nts.. es ou e une us otre.

délai, au cas où il y en aurait besoin plus 
tard.

notre approvisionnement de denrées alimentai-Ce n’est que quelques jours après que, 
sur les instances du gouvernement cana­
dien, le ministère anglais accepta leçon!in­
vent offert,.

L’insistance du gouvernement Borden 
força pour ainsi dire l'Angleterre à accep­
ter l’envoi d’un contingent dont elle admet­
tait elle-même n'avoir aucun besoin pour le 
moment.

La Patrie elle-même, dont les penchants 
impérialistes sont connus, ne disait elle pas,
le .» août : lour le moment, il est possi-J papier à imprimer
" ble que l’Angleterre liait que faire de nos '
“ miliciens.

i même l’envoi de contingents pour combattre B été dernier, je mo trout sis à bord de 1 » E- 
sur le champ de bataille ne pourrait avoir plus toile » sur la rivière Charably, endroit fameux 
d'importance réelle pour 1e succès de la guerre, pour les moustiques. Au moment où je me 

» Il il y a pas lieu d être anxieux au sujet de p.,;.parais à me coucher, voilà qu’on gros gail-
, ■ . .o . ... i lard vint rôder en s fil int autour de mon nez.res, car les provisions actuelles sont suffisantes i ... . , ,

pour plusieurs mois, et au fur et à mesure qu’el Bon ! dis-je, si tu te plantes là, t est 11 imite.
les set uni consommées elles seront remplacées Et en iffc*t à peine eut-il t fflcuté mon nez de sa
par de nouvelles cargaisons qui nous ai riveront. ; trombe qu’il tomba par terre. Je le ramassai.

Lu confiance avec laquelle le Canada nous 
offre les produits de ses récoltes prouvant que, 
à son avis, la question de transport ne présente 
aucune difficulté réelle, servira, autant qu’un 
acte quelconque peut l’accomplir, à faire dispa­
raître les moindres symptômes de panique »

“ En tout cas, nous prévoyons que le 
" gouvernement et le parlement du Canada 
“ s'abstiendront du prendre en cette tr.atiè- 
" re l'initiative.”

Or, c’est le contraire qui est arrivé: le 
gouvernement a pris l’initiative d'offrir et 
d’envoyer des soldats canadiens en Angle­
terre Il nous semble qu’en agissant ainsi 
notre gouvernement a fait preuve d’un zèle ; (jjons

" L’Angleterre, avec les éditions supplémen­
taires de ses journaux, dépense quotidienne­
ment environ 1,500 tonnes de papier », a dit 
M. A.-K. Wright, de l'International Paper 
Company. » Co chiffre épuise rapidement le 
stock de réserve, et l’on envoie aux Etats-Unis 
et au Canada des commandes énormes. La dif­
ficulté est de trouver des navire*, mais nous 
sommes assurés que le gouvernement britanni­
que ouvrit a bientôt la haute mer, et nous expé- 

à Boston et New-Yoïk des tonnes

Il extra vaguait déjà! Il tst mort, 
riu delirium t remeus !

messieurs,

exagt te. de papier de quatorze de nos moulins de l’Est,
Nous nous devons a notre pays d abord, j , .. . ,........___ ______,___ :_

Notre armée aussi bien que notre flotte,
quand nous en aurons une, ont pour devoir 
de protéger le Canada d’abord. Et par là, 
nous contribuons à la défense de l'empire, 
puisque nous protégeons la plus grande des 
colonies britanniques.

D'un autre côté, nous admettons que si 
le besoin s’en fait senti,', nous devons aussi 
voler au secours de l’Angleterre avec nos 
soldats et nos marins, mais seulement si
l'Angleterre nous le demande en justifiant ,e Urif gur ,e pipier k imprimer sera bhntôt 
le besoin qu’elle peut avoir de notre aide,1 
et quand notre parlement y aura consenti.

Telle est la doctrine que nous avons tou­
jours soutenue et l’excitation actuelle, ex­
ploitée par les impérialistes, ne noas fera mille» tonnes «ont dépensées aux Etals Unis
pas changer d’attitude.

En 1899, lorsque le gouvernement Lau­
rier envoya des contingents au Transvaal 
pour donner à l’Angleterre une aide qu'elle 
ne demandait pas et dont elle n'avait pas 
besoin, nous l’en avons blâmé, malgré notre 
attachement au parti libéral et notre con­
fiance en sir Wilfrid Laurier.

De même, aujourd'hui, nous croyons que 
le devoir du Canada est d’organiser sa pro­
pre défense, au prix des plus grands sacri- 

'iices, s’il le faut, et non de dépenser 
^ . pour payer les frais d'une aide
nullement nécessaire et n'ayant aucune 
utilité réelle pour l’Angleterre.

B appui moral qu'il convient de donner 
à la Grande-Bretagne existe dans le fait 

nous proclamons être prêts à défendre 
le drapeau britannique même en dehors du 
Canada, si cela devient nécessaire. Et puis, 
en offrant, à la mère-patrie des titillions de 
•ninots de blé, en lui fournissant do puis-

Contingent d’artillerie
La division d’artillerie qui fera partie du cet - 

lingent canadien qui partira sous peu pour le 
théâtre de la guerre européenne est formée 
Elle comprend trois br'gades do dix huit ca­
nons chacune et comprendra G9 officiers, 2,.'Î16 
soldats et 2,138 « h vaux. 11 y aura en outre 

i une bat tel te de siège, de Montréal, avec ses six 
i officiers, 192 hommes et 144 chevaux.

L’arthlerie sera recrutés dans les corps sui- 
I vants : artillerie No 2 d’Ottawa, 24e de Belle­
! vide, 23e d’Ottawa, 3e de Ganauoque, 22e de 
i Sh -i bn i k», 21e de West mount, et partie des 
; batteries de Moncton, de Sydney et de Kings­
ton, une co’Onne pour les munitions sera four­
nie par Montréal, Sh< rbrooke et Moncton. Les 
quartiers généraux de mobilisation seront à 
Montréal.

Il y aura dans la troisième brigade des hom­
mes et des canons de batteries suivantes : 4ième 
de H indium, 7ième do Saint Catharines, 9ièmc 
de Toronto, fi.èrne do London, 4ième de Co­
bourg. .

Les colonnes et munitions viendront de Mon­
ti.'al. de Québec, de Saint-Jean et de Char­
lottetown.

Convention remise
A chus, de la guerre, le président et les di­

recteur» de l'Association forestière canadienne, 
et 400 tonnes au Canada. La différence est api ès avoir sérieurement considéré la chose, ont

dtei lé d'annuler les préparut if < pour la conven 
ti,,n forestièie qui devait avoir lieu à Halifax, 
du 1er au 4 septembre 1914, ot d’ajourner in­
définiment cette ronvention. Quelque soit la 
décision priso plus tard, les membres et toutes 
les autres personnes intéressées en srrout dû­
ment avertis.

Comparaison intéressante
Il est intéressant de se rappeler dans le mo­

ment que le Canada est égal à dix-huit fois la 
France comme étendue ; que la province de 
Québec seule a la superficie de la France, de 
l’Allemagno e* de l’Espagne réunies.

Le tabac
Nous accusons réception d'une brochure inti­

tulée : » Bulletin sur la culture du tabac dans 
la province do Québec », par A.-L. Gareau et 
Emile Plante.

Etude piratique, utile et accompagnée de 
nombreuses gravures.

Nous remercions lis auteurs de cet envoi et 
nous les félicitons de leur travail.

Ce bulletin sera distribué gratuitement par 
le gouvernement de Québec, sur demande des 
cultivateurs.

Pensées. *
Tout être aimé qui n’est pas heureux paraît 

ingrat.

de manière à être ptêt nu moment propice.
» L’Amérique du Sud qui a toujours été ali­

mentée de papier par l’Allemagne et la Suède, 
a aussi recours aux Etats-Unis et au Cauada 
pour ses besoins présents ot futurs.

» Je crois qu’il sera vraisemblablement diffi­
cile au papier allemand do rentrer sur ce mar­
ché quand nous y aurons introduit celui de 
marque américain». La France au-si sa tour­
ne vers nous et nous avons laisse entendre que

élevé.
» Les Etats Unis et le Canada fabriquent 

environ G,500 tonnes de papier par jour. Cinq

exportée. La demande actuelle de l’exporta­
tion est à des chiffres voisins de 1,G00 par jour 
et augmentera sans doute avant peu.

» Les publications américaines accroissent aus­
si sensiblement leurs commandes, mais i ’Amé­
rique est aussi si lli-nmim ni prépatée jstur lé 
pondre à toutes ces exigences. >

A propos de nez
Il v a plusieurs années, dans une réunion de 

tempérance à Pittsbuigh, un américain ivrogne, 
an nez rouge, bleui par les spiritueux, fit un 
discours sur le vicn de l’ivrognerie:

Mesdames et messieurs, dit-il, je ne suis pas 
orateur, mais mon nez parle pour utoi, j’ai été 
ivr'gne. Pour faire tl urir ainsi mon app r> 
(lice nasal, il m’a fallu dépenser au moins 
g 10,000. Citant ce fait, un correspondant du 
Cauadicu, do Québec, ajoutait .

• ‘ Moratorium ”
Ou parle souvent do » moratorium » dans 

les journaux, par le temps qui court : On dit 
nié me que le gouvernement canadien doit dé­
créter un moratorium pour notre pays. Il est 
donc bon de savoir ce que ce mot veut dire.

Le “ moratorium » est un acte par lequel un 
Eta* (ou une société si les créanciers acceptent 
ce délai) remet à une date ulléiieuro le paye 
ment do ses dettes.

On est reconnaissant taut qu’on aime, mais 
le cœur qui n’aime plus n’a plus de mémoire.

o o o

La Comtesse Diane

La jeunesse est un bien beau moment dans 
la vie. Enfant, on n’a pas asstz de sensibilité 
ni de connaissances des choses ; rien u’est pro­
fond. Dans l’âge mû-, on sait trop, on to 
plait plus autant ; le cœur moins sollicité et 
plus circonspect ne donno et ne reçoit plus au- 
t ml. Mais, entre vingt et trente ans, que de 
sève ! qnëllc plénitude ! On est si vite aimé et 
on aime si vite.

Lacohdaike

Pour rire
A un petit théâtre à côté. Une artiste qui 

joue les grandes coquettes vient d'être vigou­
reusement sifflée.

— Je n’y comprends rien, dit-elle à son di­
recteur, car, enfin, avouez-U-, je ne manque pas 
de chien.

Le directeur, plutôt rosse, répond :
— C’est sans doute ce chien-là qu’on appe­

lait dans la salle 1

La contribution de ia 
province de Québec

Le gouvernement piovincial a décidé hier, 
d’off'ir à l’Angleterre quatre millions de livres 
de fromage do la province de Québec comme 
aide de la province. Iass arrangements sont 
faits présentement au mini-tèie de l’agricul­
ture pour l’achat et l’expédition do cotte énor­
me quantité de fromage quo l'Angleterre sera 
sûrement heureuse d’accepter.

Ixss quatre millions do livres de fromage se­
ront achetées de la Société Coopérative agri­
cole des fromagiet s de la province de Québec, 
dont le représentant, M. Trudelle, a conclu 
avec le ministère de l’agriculture tous les ar­
rangements nécessaires. L’offre comprend cin­
quante mille boîtes de fromage qui seront li­
v rées par la Société Coopérative, a raison de 
5 000 boites par semaine. Le gouvernement

Une fois do plus, comme si sou vont dans lo 
passé, la B -lgique est devenue “ lo champ do 
bataille do l’Europe ",

L'invasion soudaine des Allemands en B >lgi 
que, leur furieuse attaque de Lièg», la valeu­
reuse des défense Belges, la coopération des trou­
pes franç lises et anglaises dans ce petit pny«, si 
paisiblement blotti jusque-là entre la II illande, 
la Franco et l’Allemagne, concentrent l’atten­
tion générale sur l’une des plus petites nations 
appelée aujourd’hui à soutenir la plus terrible 
guerre du l’histoire.

Quelque temps avant la Révolution française, 
la Belgique, faiblement protégée par l’Espagne 
appauvrie, considérée par la France comme son 
bien, devint l'arène de T-ouis XIV.

“ Après moi, le déluge ! ” disait ce monarque 
Une. partie de co déluge fut la vague do sang 
qui déferla sur le champ de bataille do Water­
loo.

L'histoire de la Belgique it cette époque est 
l’histoire do l’Europe. Les Belges, sans auto­
nomie, alors, et gouvernés par des étrangers, 
semblaient de.voit n’être que les spectateurs de 
l’invasion de leur pays et les témoins des luttes 
que les peuples voisins se livraient sur leur ter­
ritoire.

Ang'ttis, Hollandais, Français, Prussiens ot 
Autrichiens y ont tour à tour ptomené leurs 
armées et vidé leurs querelles.

Mais de tous les combats qui ont eu le sol belge 
pour théâtre, celui de Waterloo, qui eut lieu le 
18 juin 1815 — il y a presque un siècle — de­
meure comme les plus importants de l'Europe- 
A cette bataille, Napoléon et son armée fai­
saient face aux forces réunies de la Grande- 
Bretagne, de la Prusso et de la Hollande, com­
mandées par Wellington et par B’,imiter.

Cent ans après, les mêmes nations sont en 
guerre avec d’autres entraînées dans la lutte la 
plus sanglante qu'ait connue l’histoire.

Hier, c’étaient les Français bataillant contre 
les nations liguées contre eux ; aujourd’hui ce 
sont les Allemands contre les auttos représen­
tant les Slaves, les Latins et les 
Anglo-Saxons qui se rencontrent dans la plainp 
historique de Waterloo. Mais aujourd’hui 
comme hier, ce sont les nations luttant pour 
ne pas tomber sous le joug d’un conquérant 
qui veut asservir l’Europe.

On n’a jamais pu déterminer au juste ce 
qu a coûté en hommes la bataille de Waterloo. 
Ou estime cependant que les Français }• eurent 
plus de 30,000 soldats mis bots de combat, et 
les forces alliées perdirent 23,000 combattants 
tués, blessés ou faits prisonniers. Sir Walter 
Scott disait que les pertes des Anglais “ avaient 
mis la moitié de la Bretagne en deuil.”

Depuis ce temps, les moyens de destruction 
se sont petfectionnés dans une mesure extrême ; 
au-si les pertes probables d'un nouveau Water­
loo sont si terribles qu’on n’y peut songer sans 
épouvante.

♦

Resume chronologique des principaux 
faits de la guerre

15 août :
Le tsar de Russie, dans un manifeste adressé 

aux Polonais, leur demande d’être loyaux et 
leur promet comme récompense de reconstituer 
le toyauine de Pologne, c’est-à-dire leut indé 
petulance.

Le chancelier allemand demande la sympa­
thie des Américains pour la culture intellec­
tuelle allemande et la civilisation germanique, 
“ véritable batrière, dit-il, contre le barbarisme 
et la demi-civilisation asiatique.’’

Les Russes commencent à envahir l’Alle­
magno.

Le général French, commandant du corps 
expéditionnaire anglais, arrive en France.

17 août :—
Le Japon envoie un ultimatum à l'Allema­

gne lui enjoignant d’évacuer le port do Kiao- 
Tchao qui sera rétrocédé à la Chine.

Une bataille navale a mu lieu dans l’Adriati­
que entre Français et Autrichiens. Deux na­
vires autrichiens ont été coulés.

La Grèce mobilise ses troupes en face de 
l'altitude inquiétante de la Turquie.

Les Allemands ont été repoussés à Dinaut, 
en Belgique.

En Alsace, les Français refoulent les Alle­
mands sur une ligne qni s'étend de Lunéville a 
Sarre bourg.

18 août :
Les Français ont envahi l’Allemagne par 

voie de Belfort et refoulent les Allemands sur 
le Rhin.

Iæs Américains ont décidé qu’aucun des pays 
belligérants ne pourra négocier d’emprunt ch-z 
eux

Les Serbes battent 15,000 Autrichiens ot 
leur prennent 1 1 cations.

120,000 soldats anglais sont .débarqués en 
France.

Les ledges transportent le siège de leur gou­
vernement à Anvers, ville admirablement for­
tifiée.

19 aoû t :
Une grande bataille est engagée en Belgique 

depuis samedi.
On rapporte quo les Belges ont fait sauter 

q telques forts à Liège, avant de les abandon­
ner.

Un autre combat a eu lieu à Dînant où les 
Allemands ont tenté do traverser la .Meuse ; ils 
oui été repoussés par les Français.

Les Allemands ont abandonné Harrebourg, 
place fortifiée en Alsace.

20 ai.ut :
Les Allemands entrent à BruxeMea.

L’ultimatum japonais a causé uncertain ma­
laise dans le monde diplomatique. Les Etats- 
Unis pouvaient craindre que le Japon s’empare 
des colonies allemandes voisines des possess o:ts 
américaines dans l’océan Pacifique ; mais l'An­
gleterre et le Japon ont assuré que l’action of­
fensive contre les Allemands en Extrême- 
Orient se limiterait à la Chine. Toute friction 
semble être éloignée pour le montent.

Il est certain que le gros des armées enne­
mies est aux prises en Belgique. Lo front de 
bataille est si étendu, lo nombre des combat­
tants tellement fort que le résultat définitif ne 
peut encore se dessiner.

Rappelons à ce propos que la bataille de 
Moukden, lors de la guerre russo-japonaise, du­
ra douze jours. Elle vit aux prises 550,000 
soldats s’étendant sur une ligne de 80 milles.

En B dgique, les armées euuemies sont éche­
lonnées face à face de l’est à l'ouest du pays et 
les combats de Uinant, Diest, Jo Joigne, Tille- 
mont, üctnblocx, etc , où les alliés ont eu des 
succès, ne sont que les épisodes sanglants de 
cette bataille où un million d’hommes sont en- 
'agés.

Au Parlement d’Ottawa
Session spéciale

ge no 1 pour le fromage no 2, ot J de cent de 
moins que le fromage uo 2 pour le fromage no 

paiera le prix moyen de- quatre marchés d’On- |3. Le fromage sera classifié par M. Kde Bour-
tario, Rrnt-k ville, Kingston, Yankletk-IItll et 
Cornwall, plus un huitième de cent par livre 
parce que la Société Coopérative a vendu de­
puis quelque temps à utt prix plus élevé que les 
marchés ontariens. Il sera payé 4 de cent 
de plus que les marchés d’Ontario pour le 
fromage no 1, J de «ont do moins que le fronts-

beau, inspecteur en chef de la province de Qué 
bec, ot la société verra à livrer un produit do 
qualité supérieure au ptix actuel du marché 
qui est de 13 cents et une fraction Co don 
de la province île Québec représente plus de 
cinq cent mille piastres ; l'offre a été immédia­
tement câblée eu Angleterre,

La session spéciale convoquée d’urgence à 
cause de la guerre, s’est ouverte mardi dernier.

Voici le texte du discours du tiôue :
*• Honorables Messieurs du Sénat, Messieurs 

de la Chambre des communes.
“ De très graves événements touchant de 

bien près aux intéiêts des dominions de 8a Ma­
jesté se sont produits depuis la prorogation. La 
déplorable guerre qui vient d’être déclarée a 
mis mes ministres dans l’obligation do prendre 
des mesures extraordinaires pour la défense du 
Canada ainsi que pour le maintien de l’honneur 
et de l’intégrité de notre empire.

“ En ce qui concerne les mesures qui peuvent 
requérir la «auction et l’aprobation du Parle­
ment, des projets de loi nécessaires seront sou­
mis à votre considération. D'auties projets de 
loi autorisant des mesures complémentaires 
pour garantir la sécurité publique vous seront 
aussi présentés sans délai.

“ Messieurs de la Chambre des communes,
“ Les estimations budgétaires des dépenses 

entraînées par l’ouverture des hostilités ou qui 
pourront i’étre plus tard serout soumises à vo­
tre apptobation.

» Honorables Messieurs du Sénat.
“ Messieurs de la Chambre des communes,
“ Les circonstances critiques dans lesquelles 

nous venons d’entrer ont soulevé au plus haut 
degré le patriotisme et la loyauté (uji ont tou­
jours animé le peuple canadien. De chaque 
province et, en réalité, même de tous les points 
du pays, la réponse a l’appel du devoir a téali- 
sé tout coût ce qu’on pouvait désirer.

“ Le sentiment qui anime le Canada se ma­
nifeste aussi dans toutes les possessions de Sa 
Majesté, par tout l’univers et nous pouvons 
être assurés que cette unanimité à repousser le 
danger commun ne manquera pas de resserrer 
encore davantage les liens qui unissent ces vas­
tes dominions dans la possessions et la jouis­
sance des bienfaits de la liberté britannique.

“ En ma qualité de représentant de Sa Ma­
jesté le roi je désiro vous exprimer ma recon­
naissance et mon admiration pour l’esprit splen­
dide de patriotisme et pour la générosité qui so 
manifestent par toute l’étendue du dominion 
du Canada.’'

Le premier ministre, sir Robert Borden, a 
donner avis quo jeudi, en commité général, il 
proposera l’adoption de la résolution suivante :

“ Qu'il est important de pourvoir n ce qu’une 
somme u'excédaut pas $50,000,000 soit oc­
troyée à 8a Majesté pour défrayer les dépenses 
qui pourrait être encourues par ou sans l’auto- 
ilté du gouverneur en conseil, durant l’exerci­
ce se terminant le 31 mars .1915 pour (A) la 
défense et la sécurité du Canada ; (B) pour 
faire des opérations navales ou militaires dans 
ou en dehots dit Canada ; (C) pour promouvoir 
la continuation du commerce, des communica­
tions industrielles ou commerciales, soit par as­
surance ou indemnité contre le risque de la 
de la guerre, soit autrement, et (D) pour édic­
ter toute mesure qui sera jugée nécessaire par 
le gouverneur en conseil, par suito de l’existen­
ce d’un état de guerre.

“ Qu'il soit de plus résolu que le gouverneur 
on conseil reçoive l'autorisation de prélever, 
par le moyen d’un emprunt ou autrement, tou­
te somme d'argent requise pour faire les paie­
ments autorises par toute loi fondée sur ce», 
résolutions.”

il ressort des différents ordres en conseil qui 
ont été passés depuis lo commencement de .'a,^ 
guerre et qui devient être ratifiés par lo parle La­
ment, que lo gouvernement a déjà fait des dé-
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mille galions, i 

chaudière d’une 
10,000 gallons.

C’est dans cet i 
ou liqueur de malt, 
droite du dessin, < 
pour assurer la bon 
servation ultérieure 
la bière

ssage JH

SÜ8Éimmense vaisseau que la décoction 
, amenée du filtre que l’on voit à 

est portée a la température requise 
me fabrication et la parfaite cou­

de cette bière sans rivale :
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Non ! nt le dites pas, non I ce serait impie,
Que c'est un mot usé, que le mol de patrie ; -
Car sans savoir pourquoi, dans un instinct fatal,
Le coeur battra toujours mieux, sur le eol natal.
Les hommes, cependant, ne sont ils pas tous frères t 
Pourquoi donc limiter les pays et les rieurs,
Pour que d'anciens amis deviennent adversaires ? 
N’étaient ils pas tous Jails pour les méjnes douceurs, 
Pour la même bonté, pour les mêmes prières l 
Qui les a séparés ? — L’intérêt personnel. ..
Ce sentiment est bas, mais le fait est reel ;
Ces murs, ces prés, ces bois, ce vieux clocher quon aime, 
C'est ce que l'on a vu par son premier reyard.
Se dire “ sans-patrie ” est un a freux blasphème 
Qui, pour te cotur français semble un coup de poignard.

Lorsqu’elle est en danger, quel sursaut électrique 
Vient secouer le joug du plus indifférent !
Qu'importe à ce moment royaume ou république,
C'est le cri du lion blessé qui se defend !
Général ou soldat ,en lui donnant sa vie,
Soit vainqueur, soit vaincu, glorieux ou mourant,
Ce qu’il entend toujours, c’est le mol de “ Patrie ” 
Quand, passant près de lui, le draj>eau claque au vent ! 
Oui, Patrie est un mot plus sacré que tout autre,
Il exprime l’amour, la gloire, la beauté.
Son charme est tout puissant, car sa vie en la nôtre 
Fait descendre un rayon de l'immortalité !

Duchesse d'U/CÈS

penses pour fins militaires qui se montent a 
$2,100,000. Les deux mua-marins achetés du 
Chili ont été payés $1,050,000. Uue comman­
de a été donnée à la Ross Rills Company pour 
30.000 carabines au coût de $33.20 chacune, 
ce qui forme un montant total de $1,000,000 
environ. De plus une autre compagnie a reçu 
ordre de perfectionner 10,000 carabines Koss 
de l’ancien modèle, au coût de $3.00 chacune.

LeB troupes expéditionnaires qui iront eu Eu­
rope comprendront 22,21$ hommes, dont un 
état-major de 90 officiers, 157 hommes de ca­
valerie, 3,888 d’artillerie, 12,025 d’infanterie, 
442 ingénieurs, C98 ambulanciers, etc. 1-a 
correspondance échangée entre le gouvernement 
canadien et le gouvernement impérial, depuis 
le commencement de la guerre, a trait en gran­
de partie à l’envoi du contingent canadien.

C’est le 1er août que le gouvernement cana­
dien, par câblogramme au bureau des colonies, 
offrit ses services à la Grande-Ilietagne, disant 
qu’il accueillerait avec plaisir toute suggestion 
que les autorités navales ou militaires du gou­
vernement impérial pourraient lui faire

Le bureau des colonies répondit aussitôt. 
Comme l’article 69 de la loi de milice cana­
dienne permet à celle-ci de n’agir que pour la 
défense du territoire canadien, le ministère ca­
nadien suggéra que quelques régiments s’enrô­
lassent à titre de troupes impériales, le gouver­
nement canadien subvenant à tous les frais de 
l’entreprise.

Le même jour que cette suggestion était 
faite, le gouvernement canadien câbla à Lon­
dres et offrit d'envoyer en Europe un corps ex­
péditionnaire afin d’assurer l’honneur et l'inté­
grité de l’empire. Vint ensuite la réponse du 
gouvernement impérial, disant qu il acceptait 
avec reconnaissance.

En date du 8 août, le gouvernement envoya 
un cab'ôgramme au secrétaire d’Etat pour ies 
colonies, disant que le gouvernement canadien 
désirait envoyer deux sous-marins à Esquimault 
pour les mettre à la disposition de l’Amiraulé. 
Celle-ci répondit le lendemain qu’elle acceptait.

La puissance financière 
de la France

L’Indépendance JSelge du 24 juillet publie 
une interview de M. Noulens, ministre des fi­
nances en France.

Traitant de la puissance financière de la 
France, M. Noulens constateque si les difficul­
tés budgétaires sont réelles, il suffit de prendre 
les résolations nécessaires pour s’en dégager.

Le fait que le développement des services a 
momentanément surpassé la plus-value des re­
cettes publiques ne peut dénoter an affaiblisse­
ment de la situation économique du pays.

La puissance financière d’une nation se me­
sure à l’abondance des ressources qu’elle peut 
offrir aux entreprises publiques et privées. On 
s'accorde généralement à évaluer les valeurs 
mobilières détenues par les Français à 23 mille 
millions de dollars, dont environ huit mille 
millions sont placés à l’étranger. D’autre part 
le montant des titres cotés à la bourse de Paris 
excède 30,000 millions de piastres.

La France offre une facilité particulière au 
placement des tmprunts, ce qui lui permet de 
bénéficier d'une position nettement privilégiée 
comme marché international. Cela tient à ce que 
la puissance financière d’im pays ne dépend pa» 
seulement de sa richesse totale, mais de l'im­
portance de ses capitaux disponibles et de la 
faculté de mobiliser avec aisance ses capitaux.

La variété des ressources de la France, dou­
blées par les placements extérieurs répartis sur 
le monde entier, assure à ses revenus nationaux 
une constance remarquable, encore affermie par 
l’extrême division de la richesse entre tous les 
membres d’une démocratie animée d’un esprit 
d'épargne légendaire.

C’est ainsi que chaque année voit Be repro­
duire avec régularité une solde d’économies à 
placer.

M. Noulens évalue à 600 ou 700 millions de 
piastres les ressources qui se trouvent sûrement 
disponibles en France pour des emplois nou­
veaux.

Le ministre des finances fait valoir que le 
système bancaire français ee prête remarqua­
blement à la concentration de toutes ces res­
sources et que la solidité de la circulation mo­
nétaire, la modération et la fixité relative du 
taux de l’intérêt qui en résultent, permettent à 
toutes ces opérations de se dérouler avec une 
sécurité et uue aisance qne la plupart des au­
tres pays ne manquent pas d'envier à la France.

M. Noulens déclare que de tous les facteurs 
qui concourent à cet agencement ai favorable, 
il u’en aperçoit aucun qui soit en voie de dispa­
raître oo simplement de s’affaiblir.

Il rappelle l’aisance avec laquelle, malgré 
l’abaissement de son taux d’escompte de 4 à 
3 J, la banque de France a su, en six mois, re­
lever son encaisse-or de 117 millions, dépassant 
ainsi la somme de 800 millions de piastres qui 
n'avait jamais encore été atteinte, et le minis­
tre des finances conclut qne l’éclatant succès du 
récent emprunt a démontié une fois de plus la 
paissance de la France et la confiance du public 
dans le crédit du pays.

Au 1er janvier 1914, le montant des capi­
taux déposés dans les caisses d’épargne, et qui 
représente le solde dû aux déposants, s’élevait 
à 1,166 millions de piastres. C’est le chiffre le

de l'« Essex », qui l’a escorté jmque dans le 
port d’Halifax, le » Mauretania », un des plus 
coûteux transaiantique anglais, serait touillé au 
pouvoir des ennemis.

Or, nous possédons, au Canada, un croiseur 
plus puissant que 1’» E-sex », et qui ne nous a 
rendu encore aucun service. C’est le 11 Niobé », 
qui a un déplacement de 11,000 tonnes contre 
1’» Essex », 9,800, et porte seize canons de Rix 
pouces, contre 1’» Essex » quatorze.

De sorte que nous voyons clairement aujour­
d’hui la faute grave commise par les autorités 
fédérales eu ne tenant pas constamment le 
» Niobé » eu état do prendre la mer. On a 
laissé se disperser le commencement d’équipage 
qu’on avait recruté au lieu d’en remplir les ca­
dres à tout prix.

Il fallait faire plaisir aux gens â courte vue 
qui sont contre toute marine de guerre !

Et, depuis deux semaines que la guerre est 
déclarée, nous sommes réduits à faire le travail 
qui eut du être accompli eu temps de paix. Si 
le » Niobé » eut été prêt dès le commencement 
d s hostilités, il eut pu prêtor main forte à 
i’» Essex » et la navigation entre le Canada et 
l’Angleterre n’eût été que momentanément in­
terrompue.

Tout le monde reconnaît, aujourd’hui, l’er­
reur commise. Ixrs autorités s'appliquent de 
leur mieux à regagner le temps perdu, puisque 
très prochainement le » Niobé » sera en état 
de prendre la mer et d’offrir une efficace pro­
tection au commerce océanique.

LES PILULES ROUGES
La grande spécialité pour Ses maladies des femmes•

lu élevé qui ait été atteint jusqu'à ce jour. | 
Jamais, en effet, une masse aussi énorme dut, 
capitaux n’avait été centralisée dans les caisses 
dé ces institutions de prévoyance.

En 1882, époque à laquelle fut créée la caisse 
nationale d'épargne, le solde dû aux déposants 
n’atteignait que 362 millions de piastres. Ou 
voit ainsi quels prigrès a faits, en trente-deux 
années, l'épargne en France. L’avoir des dépo­
sants s’est accru tout simplement de plus de 
800 millions de piastres, soit à raison de 25 
millions par au. Ne peut-on pas être fier ot 
satisfait de cette constatation lorsque l’on con­
sidère que c’est là le fruit de petites économies 
réalisées qui, comme les ruisseaux font les ri­
vières et les rivières les fleuves, ont formé sou­
vent gros sous par gros sous, franc par franc, 
cet amas de capitaux que l’ou appelle " le bas 
de laine français ”.

Au suiplus les 1,200 millions déposés dans 
les caisses d’épargne françaises ne représentent, 
il ne faut pas l’oublier, qu’une fraction infime 
des forces de prévoyance du pays. C'est qu’à 
côté de ces institutions d’épargne, il existe tou­
te une multitude de petites et grandes caisses 
de prévoyance, dont la floraison n’atteint nulle 
part le degré auquel elle est parvenue dans no­
tre pays.

Aussi bien, conclut M. Noulens, “ pouvons- 
nous nous montrer fiers de ces 1,200 millions. 
Accumulés en dépit du renchérissement de la 
vie, des conditions pénibles de l'existence, de 
notre faible natalité.- d’autre part répartis en­
tre quinze millions de déposants, soit plus du 
tiers de la population, ils sont le plus clair té­
moignage de nos grandes facultés d'épargne, 
ces facultés auxquelles le prince de Bülow lui- 
même, alors chancelier de l’empire allemand, 
rendait naguère un juste et éclatant hommage."

Muselez vos chierçs
Si H. Birden et le parti bleu veulent que le 

Canada tout entier soit uni Hans un commun 
sentiment de défense de la mère patrie à cette 
heure d’épreuve pour elle ; s'ils veulent que le 
parti libéral marche la main dans la main avec 
eux, pour démontrer à l’ennemi commun que 
toutes les possessions britanniques, surtout le 
Canada, sont unanimes à vouloir aider l'Angle­
terre par tous les-moyens, qu’ils attachent la 
laDgue et la plume de ces deux cerbères de leur 
parti: Bob et Louis -Philippe, et qu’ils musc­
lent leur boule-dogue le Chronicle, de Québec.

Bob Rogers déclarait l’autre jour que sir 
Wilfrid I-aurier avait commis un crime en ne 
suivant pas la politique de Borden avec ses 35 
millions à l’Angleterre.

Louis-Philippe en taisait dire autant par son 
organe U Evènement, et le Chronicle, de Qué­
bec, marchait sur leurs brisées, essayant de sou­
lever le fanatisme anglais et jingo contre le 
parti libéral.

Il est Bi facile de leur répondre ceci :
Pourquoi, après avoir voté avec le parti libé­

ral, en 1909, les résolutions en faveur d’une ma­
rine locale pour la défense du Canada, avez- 
vous changé de front et proposé 35 millions à 
l'A ngleterre 1

Si vous étiez demeurés conséquents avec vo­
tre premier vote, nous aurions aujourd’hui une 
flotte capable de défendre nos côtes sur le Paci­
fique et l’Atlantique et nous ne serions pas 
obligés de demander à l’Angleterre de se pri­
ver de quelques-uns de ses navires de guerre 
pour défendre notre pays et surveiller nos bâ­
timents marchands et les marchandises néces­
saires à la consommation journalière du Ca­
nada et de l’empire.

Et les 35 millions, où seraient-ils I L’Angle­
terre les auraient dépensés dans la construc­
tion de dreadnoughts qui ne seraient pas enco­
re terminés et nous serions plus pauvres de ces 
35 millions dont nous allons avoir tant besoin 
pour aider à notre défense et à celle de l’empire.

C’est la politique de Laurier qui était la plus 
sage et les évènements sont vite venus venger 
la position prise par tout le parti libéral. C’est 
tellement le cas. qu’en dépit de vos promesses, 
vous n’avez pas osé rappeler la loi navale de 
Laurier et que ces deux vaisseaux-éco'e dont 
vous vous êtes tant moqués sont appelés en 
service actif pour notre propre défense, et mê­
me celle de l’Angleterre, puisque par un ordre 
en conseil, vous les avez mis a la disposition de 
l’amirauté anglaise, vous donnant a vous-mê­
mes le démenti en vous rentrant dans la gorge 
les mensonges dont voua et vos alliés les natio­
nalistes, av*z aveuglé le public en 1911.

L’histoire a de ces leçons qu’il fait bon de 
rappeler surtout à ceux qui *e sont laissés aveu­
gler par des appels mensongers et des cabales 
insincères et même déloyales

Donc M. Borden ferait bien de muscler ses 
chiens ; ce n’est pas le temps de les laisser li­
bres pour mordre les passants.

Le -Saint-Laurent

Une magnifique peinture 
au Grand-Tronc

On vient justement d'exposer au public dans 
bureau des billets du chemin de ftr Grand- 

Tronc, à Montiéal, un tableau qui a déjà ga­
gné l’admiration des artistes et des connais­
seurs canadiens.

C’est la peinture, due à M G. Horne Russe!1, 
du Mont Union, dans les Rocheuses Canadien­
nes. Ce que l’on peut appeler le nouveau mo­
de d’impressionisme réaliste en fait d’illustra­
tion n’a pas de meilleur exemple que ce travail 
de M Russell, qui a rendu les effets avec un 
impressionisms de couleurs qui a rarement élé 
surpassé. L’artiste s’est surtout appliqué à ren­
dre les effets subtils des jeux de lumière sur les 
surfaces et la poésie de la distance tandis que 
le ton et l’atmosphère sont admirables. Dai s 
son interprétation du » crépuscule », au Mont 
Union, Jasper Paik, le pic lui-même apparaît, 
flanqué sur les deux côtés par des précipices ro­
cailleux ; à sa base s'étend le lac Maligne, avec 
des teintes vertes opalines, mauves et vio'ettes, 
semblant endormi, mais reflétant la sublimité 
du Mont Union qui élance sa cime majestueu­
se et immaculée vers le ciel. Le peintre expri­
me bien l’attrait d’une des régions les plus pit­
toresques de la nouvelle terre des merveilles du 
Canada, maintenant ouverte par le plus moder­
ne des chemins de fer transcontinentaux, le 
Grand-Tronc-Pacifique, une région qui attire 
déjà les touristes et les amateurs de beau, de 
toutes les parties de l’univers.

— Si vous ne conservez pas Fs votes du pia­
no, donnr-z-les à un de vos amis qui les amasse 
Tous les votes doivent ètie apportés pour être 
enregistrés tous les mercredis de chaque semai­
ne.

Des votes extras sont donnés sur plusieurs 
lignes de marchandises vendues à grande ré­
duction. Venez le constater.

R CASTONGUAY

Parmi les affections les plus douloureuses et 
redoutées des femmes, i! n’y en a pas de plus 
graves que la métrite, appelée communément beau 
mal, qui aboutit trop souvent à l’intervention 
chirurgicale avec ses tristes conséquences.

Voilà une jeune femme qui, de prime abord, 
n’est pas à proprement parler, malade, ou du 
moins ne se plaint pas d’une maladie déterminée. 
Mais elle souffre sans cesse de maux d’estomac, 
de pesanteur dans le ventre, de malaises de toute 
nature Elle ne peut monter les escaliers ou mar­
cher un peu longuement sans aggraver ses trou­
bles. Sa mine est pâle, son corps s’anémie; peu 
A peu, toute gaieté, tout entrain disparait.

Enfin, ses douleurs deviennent si intolérables, 
«xaspérant le système nerveux et aigrissant le 
caractère au point que le médecin en est rendu à 
prononcer, pour en finir, le mot opération interne. 
C'est alors que surgissent les frayeurs et les plain­
tes, le désespoir. La crainte de la chirurgie met 
cette jeune femme en pleurs, elle se croit perdue 
«t passe ses journées dans les larmes. L’affaisse­
ment nerveux, qui résulte de cette menace suspen­
due sur sa tête, l’abat complètement et en fait une 
ruine réelle.

La voilà donc atteinte de métrite, affection 
grave, très répandue, et qui peut se développer 
st la suite de maladies, lorsqu’une jeune femme 
est obligée de reprendre son travail trop vite, de 
s'exposer à l’humidité ou de faire trop d’efforts. 
Ma is, quelquefois aussi d’ailleurs, ce mal se pro­
duit sans cause appréciable, comme dans le cas 
que nous allons citer.

L’affection n’aboutit pas toujours invariable­
ment à une intervention chirurgicale. Des SQins 
constants, le repos au lit ou allongée, pendant de 
longues semaines, des injections antiseptiques 
sont d'une grande assistance pour aider à apaiser 
cette maladie tenace.

Mais on ne peut songer à la guérir totalement 
qu'en purifiant et en tonifiant le système, car il 
importe, en soignant la lésion locale, de s’attacher 
avant tout à l'état général de la malade. Les 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine sont sans rivales pour régit 
lariser le cours du sang, le purifier et rétablir la 
souplesse des vaisseaux.

Les Pilules Rouges ne sauraient être trop re 
commandées aux jeunes femmes entrées dans la 
vie conjugale. Pour celles qui vont être mires 
il est absolument nécessaire de prendre des force

Mme ACHILLE OANDURAND 
274 Avenue Church, Montréal•

j’étais accablée me rendait incapable d’aucun tra­
vail. J’avais des maux de tête qui me rendaient 
presque folle et je ne pouvais rien digérer; à cha­
que repas j'éprouvais des indigestions douloureu­
ses. Je ne pouvais pas marcher, car aussitôt j'étais 
prise de douleurs qui m’obligeaient à m’amîter.

Il me semblait impossible de dire quelle avait 
été l'origine de ce mal. Il y a un an que je suis 
mariée ; j’avais beaucoup souffert avant mon ma­
riage, mais j’ai été encore beaucoup plus malade 
après. Mes douleurs étaient intolérables et c’est 
pourquoi je me suis décidée à consulter les Méde­
cins de la Compagnie Chimique Franco-Améri­
caine.

J’ai commencé à prendre des Pilules Rouges, 
conformément à leur prescription et j'ai été soula­
gée immédiatement; mes douleurs ont cessé, j’ai

avant et de recouvrer leurs forces après pour repris de la vigueur, de la force et du courage à
éviter les conséquences de la dépression inévitable 
des suites de l’événement.
Compagnie Chimique Franco-Américaine,

274 rue Saint-Denis, Montréal.

Messieurs,
“J’ai cruellement souffert durant trois années à 

peu près, de douleurs internes, et la faiblesse dont

,1’ouvrage; aussi j’ai persévéré et je suis mainte­
nant parfaitement guérie.

Cependant, je prends encore cet excellent remè­
de et je le recommande à toutes les jeunes femme* 
qui entrent en ménage.” — Dame ACHILLE 
DANDURAND, 274 Avenue Church, Côte Saint- 
Paul, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir no» 
médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, nous leur enverrons un questionnaire qui 
les aidera î bien détailler leur état et à bien le faire connaître. Après une étude sérieuse des symptômes 
décrits, nos médecins indiqueront les moyens à prendre pour combattre le mal.

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l’étiquette d* 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes. Jamal» 
elles ne sont vendues de porte en porte. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du pnx, 50c. une boite, $2.50 six boites. Toutes les lettres doivent 
Être adressées:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal,

Le 44 Niobé
(De La raine)

Depuis le commencement de la guerre, le 
croiseur » Essex », de la marine anglaise, a ren 
du d’inappréciables services pour la protection 
du commerce sur l'Atlantique. A nombre de 
navires anglais il a évité d'être captnrés par 
quelqu’un des trois croiseurs allemands qui sur­
veillent les côtes américaines. Bans le secours

"SPECIALE”
ETIQUETTE BLEUE

Type des grandes marque* 
Américaine* pour le* I.'incr*, 
le* Réception», Ica Cluhl, le» 
Restaurant*.

“LA BIERE DES FAMILLES”
ETIQUETTE ROUGE 

Douce et mine, mu goût net et fin 
de» Doublons de Hohêmc. I,n bière 
«lue l’on boit d«n» toutes les bonnes 
vieilles villes d’Allemagne et de 
France#

EN VENTE PARTOUT
BRASSERIE FRONTENAC, LIMITEE, Phone : St-Loui* 5610

PIERRE SIMARD, distributeur pour In ville de Saint-Jérôme
MONTREAL.
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If, jour finissait ; l'air s’imprégnait de f'rai- 
tUur ; une étrange mélancolie s'abattait avec le 
toir sur l'eau dormante au fund du cratère.
“ le soleil fat près de disparaître, le.
cal s'étant mis à flamboyer, U tac tout à coup 
eut l oir d'une cuve de feu ; /mis, après le soleil 
coudd, l'horizon étant devenu ruilye comme un 
brasier </ui va s'éteindre, le lac eut l’air d’une 
cuve de sang Et soudain, sur la crête de la 
coline, la inné, presque pleine se leva, toute pâle 
dans le firmament encore clair. Puis, à mesure 
que Us ténèbres te répandaient sur la terre, elle 
monta, luisante et ronde, au-dessus du cratère 
tout rond comme elle. Il semblait qu 'elle dtll se 
laisser choir dedans ht, lorsqu'elle fut haut 
dans h ciel, le lac eut Vair d'une cuve d'argent 
Alors sur sa surface tout le jour immobile, on 
vit courir des frissons tantôt lents et tantôt ra­
pides On eiH dit que des cs/irits voltigeant au 
rat de l'eau, laissaient traîner dessus d'invisi­
ble voiles.

GUY 9E MAUPASSANT
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Prenez garde au choléra 
infantile

Le choléra infantile est une des plus dange­
reuses maladies de l’enfance et durant les mois 
d’été des milliers de petites vies sont perdues 
parses ravages. Le meilleur moyen do le pré­
venir c'est do donner au bébé une du e de Ta­
blettes Baby's Own en temps opportun. Les 
Tablettes ne manquent jamais de régler les in­
testins et d’adoucir l’estomac, prévenant ainsi 
le ch >léra infantile, la diarrhée, la dyssenterie 
et toutes les autres maladies de l’estomac et 
des intestins. Elles sont vendues par les mar­
chands de remèdes ou expédiés par la poste à 
25 cents la boîte par The Dr Williams’ Medi­
cine Co., Brockville, Out.

Henri Prévost qui a en l’idée de ces corvées
qm les aorg-i.i------- - .es a conduites à bonne
hn. Il eu,Ment ,1- dire que dès le début il 
S-ut app,,1 le plus franc et le plus sincère de 
Al, no Marrj^uy.

A la demande du 1), Prévost, |e conseil mu­
nicipal de la vit!,. „ mi-d accordé une octroi de 
.°0, ,P0UI améliorer le ,.'iemiu de l'avenue du 

cimetiere qui e«t tiès défectueux.
Le conseil a fuit là une bonne action qui se­

ra bien vue de tout lu monde.
Nous espéious que le printemps prochain on 

organisera une corvée pour planter des arbres 
tout le long du chemin du cimetière.

De la sorte nous finirons par avoir une ma­
gnifique avenue avec bonne route, trottoir et 
frais ombrage.

Et tout cela sera l’œuvre de l’union, de l’en­
tente, de lu bonne volonté et d( 
da tous les citoyens.

La semaine dernière deux religieuses de 
1 i Pi evidence étaient ici : les révérendes sœurs 
•J'-au 1! iptiste et \ énerande : cette dernière 
est venue voir son père M F,s. Gauthier, qui 
est malade.

=95!

générosité

Le départ des réservistes belges

Huit cents Belges sont partis samedi soir 
pour la guerie, tous résolus, tous ruminant fiè­
vreusement cette idée : 11 Pourvu que j’arrive à 
temps ".

La foule leur a fait une ovation méritée au 
Champ de Mars, à Montréal, où ils ont défilé 
samedi apiès midi, et à la salle d’exercice de la 
rue Craig, où ils se sont réunis.

Ce n’est qu'à force de coups de coude que 
Pou pouvait parvenir aupiès du Champ de 
Mats où les huit cents braves étaient massés. 
Les couleurs belges (luttaient partout : à toutes 
les boutonnières, des petits drapeaux rouges, 
jvunes et noirs et, aux lèvres, voletait rit les re­
frains guerriers de " la Brabançonne ", et de la 
" Marseillaise ", car les Canadiens qui ne sont 
guère familiers avec Pair national de leuis amis 
les Belges chantaient l’hymne de leurs all’és 
pensant leur être agréables quand mêm . Ces 
airs étaient repris par la musique qui y joignait 
la marche enlevaute de " Sainbre-et-Meuse “ et 
1’*' O Canada, terre de nos aïeux. "

Le consul du Belgique leur a adressé des 
adieux touchants. En même temp3, M de 8o 
la a lu aux Belges qui partaient, au milieu 
d'acclamatious frénétiques, le télégramme sui­
vant de Son Altesse Koyale le duc de Connau­
ght, gouverneur général du Canada :

" M. Clarence I. de Sola,
Consul belge de Montréal,

„ Monsieur,
" Veuillez informer les réservistes belges qui 

parient aujouru’hui que je leur souln.i e bon 
voyage et bon ruccès, et que je suis confiant 
qu’ils seront un sujet d’émulation pour le Ca­
nada, pour leurs camarades et pour la B-lgique.

(Signé) ARTHUHI".
Il y a eu tout cinq milles Belges d’inscrits 

au consulat. Huit cents se sont embarqués 
sur 1’" Ionian ", les autres n’étant pus rappelés. 
Le contingent se décompose comme suit : 3ÛS 
de Montréal ; 350 de Winnipeg ; 150 de To­
ronto.

Les réservistes ont défilé, après le discours 
de M. le consul, sur le Champ de Mar-, Plu­
sieurs femmes portant les couleurs de la Belgi 
que les accompagnaient, le cœur chaviré, mais 
courageusts quand mêmt1.

NOUVELLES
— DK----

Saint = Jérome

— Un monument à Suint-Jean-Baptiste «le 
la Salle, fondateur de la congrégation dos FF 
des Ecoles Ch ré tien r es, vient d’etre installé 
dans ] avenue du collège, au centre du rond- 
point qui fiit face à l’entrée principale.

Il est d’un joli tlT-t. La propriété des Fié 
res vi* rit (l'être entourée d’une clôture magnifi­
que qui ajoute beaucoup au beau coup d'œil de 
J ensemble.

Les travaux d'agrandissement et d'améliora­
tions exécutés au col ège sont maintenant ter­
minées et sont splendides. Ils ont été conduits 
et surveillés avec un zèle inlassable et une ha­
bileté remarquable par le révérend Frère Mo- 
destus, directeur de rétablissement. Quoique 
malade, le Frère M’odéstùs a consacré tout son 
temps et ses grandes aptitudes de mi go adrni 
uistrateur à la direction des travaux considéra­
bles qui ont été faits a la propriété du collège 
d puis deux ans.

Il nous fait plaisir de rrconmiUre «pie l’en­
treprise du révérend F»ère est- h jureuscuieni 
terminée et couronnée du plus beau succès.

— Pondant plusieurs semaines la lumière 
électrique fournie par la St. Jerome Power and 
Electric Light Ci-y, a été d’une faiblesse déses­
pérante à cause du manque d'eau.

Pour comble d’ennui une turbine s’est brisée 
de sorto que depuis lundi les abonnés do la 
con p *gnio sont sans lumière.

Aussi la plupart ont-ils décidé d’adopter la 
lumière électrique municipale qui est éclatante 
et donne pleine et entière satisfaction.

Pour l’utilité de nos concitoyens nous don­
nons de nouveau ici le tarif du service électri­
que municipal.

Lampes 
1
0 
3

1
5
a

Pour toute lampe placée à l'extérieur d'une 
maison ou édifice, ou dans une vit l ine de maga­
sin, il sera fait une réduction de 50 % sur les 
prix ci-dessus mentionnés.

ECLAIRAGE AU COMPTEUR 
AU-DESSUS DK G LAMPES

ECLAIRAG K A 1 ’KlX Kl XK
2*AK MOIS

25 watts 40 watts («o watts 100 watts
35 c. 15 c. 50 c 75 c.
(ii) C. 75 c. 00 c. $1.40
75 c. $L05 $1.30 2.00
$1.00 1.40 1.70 2.50

1.25 1.75 2.10 3.20
1.50 210 2.50 3.80

Maximum Prix par li. W. Loyer
mensuel

$0 15 
0.20 
0.25

Minimum 
mensuel 
*1.00 

I 50 
2. CK)

10 lampes 12 c.
20 “ 12 c.
30 ** ou plus 12 c,

Il sera chargé 12 c. par heure kilo-watt, loyer
compr is, pour fourniture de lumière au comp­
teur à paiement préalable (slot-metei ).

La ville remplacera ii ses frais les lampes 
épuisées de tout abonné ayant adopté h* systè­
me au compteur.

Nonobstant l’article 2 du règlement «pii impo­
se un compteur lorsque l’on use plus de 0 lam­
pes. tout abonné qu> prendra un minimum «le 
50 lampes de pas plus de 00 watts chacune, 
pourra cln isir le système de pr ix fixe et, dans 
ce cas, devra payer $20.00 par mois pour 50 
lampes et 35 c. par mois par lampe addition­
nelle.

FORCE MOTRICE
TAUX FIXE

$

— Superbo la corvée de la ville pour l’œuvre 
du cimetière !

Dès 3 heures du mutin, hier, soixante torn 
bereaux et une centaine d’hommes étaient grou­
pés, rue Labolle, eu face «le chez le Or Henri 
Prévost, l'organisateur de cette corvée.

Plusieurs citoyens, M. le curé de la Duran­
taye en tète, prirent place dans quelques-un*- 
d«*s tombereaux décorés de drapeaux

Remarqué M. le curé, MM. les abbés Caron 
et Brien, vicaires, M. lygault, maire d«* la vil­
le, M. C. de Martignv, avocat, M. K ram r, g - 
rant de la manufacture de caoutchouc, M. 
Houde, de la Ci mon Shew SJ y M. Chs. I>or 
rain, M. J.-E. Leduc, M. Jules*K louard P»é 
Vust, et une cinquantaine d’autres citoyens.

Quelques musiciens avaient bien voulu orga 
nber une fanfare qui joua des marches entraî­
nai to°,

La procession défila par les principales rue* 
du centre do la ville avant do s*e rendre à l’ave 
nue du cimetière. •

Les citoyens d 1 la*ville se sont montrés or. 
ne peut plan généreux eu fournissant soit de«* 
voitures, soit do l’argent, soit des victuailles 
pour le dîner champêtre servi aux travaille* r 

Ce repas fut donné à l’ombre d’un joli boca 
gp et préside par M le curé de la Durantaye. 

Plusieurs des principaux citoyens de la ville 
joignirent aux braves travailleurs pour t iir« 

honneur au menu préparé par les dames avec 
le précieux concours des Frères du collège.

Comme aux corvées précédentes on photo­
graphia h s personnes présentas ; puis do bref 
discours furent prononcés par M. le curé, le Di 
Hanri Prévost, M. L gault, maire^le la ville, e< 
M- Jules-Edouard Prévost.

tas dames et le* d< moinelles qui depuis troi- 
•enuines so dévouent à l’œuvre du cimetièn 
méritent dos félii dations et «les remerciements 
tout particuliers.
* I* fête d’hier fut le digne couronnement de 
trois corvées données pour l’œuvre du cimetière 
par U paroisne et la ville do Saint Jérôme.

Nous auroi s, nous po ▼ .ns même dire nous 
âVün* déjà un trottoir magnifique pour nous 
fendre au cimetière où reposent nos parent* et 
nos amis dont nous conservons pieusement le 
cher souvenir.

Et tout le monde a contribué à cette œuvre 
M. le curé do la Durantaye le premier ko r«; 

jouit do cet heureux résultat. Nous croyons 
devoir ajouter un remerciement spécial au Dr

Un cheval-vapeur électrique 
2 chevaux “

et $:

50.(Kl pur année 
85.00 **

105.00 “
“ “ 130.00 “

5.(K) par cheval-vapeur en plus.
AU COMPTEUR

10 c. par kilowatt-heure, avec un minimum 
mensuel «le $2 00, et de plus $1.00 par mois p nu- 
loyer du compteur.

Un escompte de 10 sera accordé sur tout 
compte de chaque mois en vertu d’un contrat 
annuel, si le compte est payé dans les 15 joni*s 
du mois suivant.

— PERDU : Un bouton de manchettes en 
or, aux initiales J. Q. Prière de le rapporter 
chez M. A fred Gibault.

— Le *• Jéromien ” a pris une éclatante re­
vanche sur " La Casquette " par 8 à 5.

Le M Jéromien ” exécuta un triple et un 
louble jeu. S gnalons Lorrain qui frappa 3 

fuis pour 2 buts et Villeneuve pour 3 buts alors 
qu’ils étaient tous occupés

Batteries, “ Jéromien : ' Kramer, Desjardins ; 
“Casquette, ” Landry, Gagnon Arbiue : P*- 
E. Oucllot.

__ Décès : Le 17 août est dédédée, à l'Age
de 20 moi*», Mari*-No la-Lucienne, enfant bien* 
aimée de M. ’lle'oihile Larose, hôtelier.

Les funérailles ont eu lieu !e 18.
Nos condoléances.

__ Le Dr et Mme G ixton Smiili, de 1 Ori­
gnal, étaient à Saint-Jé:ùme, hier.

__ Mlle Jean no Siniili, de l’Orignal, est chez
son beau fière M. J «dot-Edouard Prévost.

__ M. Cliailes Jouvet et srs deux fils nous
quitteront prochainement pour la I rance où ils 
vont s’enrôler sous les drapeaux. Avec eux 
partiront aus>i MM. Klein, père «’t fil*, beau- 
frère et neveu de M. Jouvet.

M. Wériot, «le Ijftchnpelle, doit nussi partir 
pour l’armée française.

M. R Attire B nulieo, fils de M. Bruno Beau 
li«*u, M. Q îint-a!, >on cousin, sn sont enrôlés et 
feront partie du contingent canadien qui ira »*n 
Angleterre.

A tous nous souhaitons dVi-lnppor aux ter­
ribles dangers de la guerre et du nous n venir 
Mrtina et saufs après u-oir courageusement rem­
pli leur devoir.

— Mlle Claire Giroux, de Sort»!, est en pro­
menade ch«7. son amie Mlle G rumine Leduc.

__ M ,q Mme Ch«. Gauthier, M. et Mme
Léonel Cadieux ut Mlle Adrienn- Drapeau 
sont venus passer quelques jours a f hotel t «.lu­
thier et Roy.

__ Nous apprenons que la niai*on J - D.
Fou ruelle, marchand d- chaussures, run Laboî- 
le. vient «h* faire l’acquisition d’un -up« rbe !«*t 
d’échantillons de chaussures pour hommes et 
femmes, de la célèbre marque “ Cinion Shoe l\» 
Ltd,” de Saint-Jérome.

(Vs chaussures sont olf rt«'s a des prix excès- 
Hivernent Iras et c’est certainement une aubaine 
pour ceux qui désirent m* procurer une c 
sure de première classe.

— M. O’ivinr Rolland, fi s de M. J.. B. Roi 
l:io l, est. ifvniii, lundi dernier, d’uu voyage de 
trois mois en Europe.

L»‘ •> 1 juillet, la veille de lafdéclaration delà 
guerre entre l'A!l.-mag( e et la Russie, M. Rol­
land était encore A Berlin II partit en toute 
liât** vers Hambourg où il ne put prendre le ba­
teau «pii devait I«* conduire en Angleterre. Il 
du’, av c mille cM lieu! té*, prendre un train qui 
se dirigeait vers un por t de la Hollande. Il 
P!l~srt la frontière allemande le 1er août vers 
midi. Oa sait que c’est le soir de ce même 
jours que la guerre fut « lli nullement déclarée.

Mais l’excitation régnait déjà depuis plu­
sieurs j airs en Allemagne et des ordres sévères 
«lu gouvernement suspendaient les opérations 
de presque toutes Ie< vois d * transport.

M* Rolland put heureusement quitter l’Aile­
! magne et se rendre en Angleterre où il s’em­
barqua le 7 août, à Livi rpool, sur le Tunisian 
qui «*'t arrivé à Montréal lundi dernier.

M. Olivier Rolland a fait, nous dit-il, un su- 
p» rbe voyage, moins les tribulations de la der­
nière M'in.iim» de son séjour en Europe. Nous 
le félicitons de son heureux retour au Canada.

Nous venons de recevoir de la mai-on Davis 
Leather Company Limited une circulaire don­
nant des renseignements intéressants sur les ef 
fets de la guerre continentale sur notre indus­
trie du cuir 1 est annoncé dans cette circu­
laire que tout le. cuir de haute qualité fabriqué 

| au C mada est fait avec des peaux'qui sont tou 
t'*s importées de la France, de l'Allemagne, de 

i i Autriche et de la Russie Or il ne se fait 
plus d’éch ir g s avec ces pnys. Nos nmnufac- 

: turiers sont donc obligés pour le moment de se 
contenter du stock qu ils possédaient déjà et 

i «le plus il ne faudrait pas oublier que ce n’est 
(jue le printemps prochain que Bon pourra ob­
tenir des peaux canadiennes Nombre de ma­
nufacturiers ont déjà averti leurs clients qu’ils 
ne pouvaient plus prendre aucune commande.

C’est, aus-i ce qui explique pourquoi lu 11 Ci- 
mu:i 8h e Coy," de noire ville, doit remettre à 
plus tard la mise en opération de sa manufac­
ture. En plus des difficulté* provenant de la 
rareté du cuir, la •• Cimoti Shoe Coy •• 
e.-t dans l’imj o-*ibi)iîé do négocier les 
§25.000 d’obügatious qu’eLe a encore à vendre, 
^ Nous regrettons ces male ncontreux contre­
temps et espérons que ces retards se prolonge­
ront le moins po^ible.

A la dernière séance du eonsei1, tenue lundi 
! dernier, M J.-V. Léonard, notaire, secrétaire 

«1» la Société d'agriculture No 1 du comté de 
Terrebonne, a transmis au conseil, c informé- 
meut aux tennis du règ’ement No 105, une co­
pi»* de l’acte d'acquisition d’un terrain dans le 
domain»- Parent tù la Société érigera ses édifi­
ces permanents.

— Fst-ce que l’installation électrique dans 
votre demeure est A l’épreuve du feu I Si elle 
ne Best pa*f voy z M. Art. I)« Four, électricien, 
<pn demeure eu face du burr au de la corpora 
tion, pour tous genres d’installations électri­
ques : lumière, moteurs, cloches, générateurs, 
etc. Tout ouvrage garanti et a prix modéré.

— A VENDRE : Une chèvre très bien dres 
sée avec harnais complet, voitures d’été et d’hi 
ver.

S'adresser au Dr Henri Prévost ou au bu­
reau de B Avenir du Nord.

— Que le public de Saint- Jei-ôrne et le publie 
voyageur remarquent bien que l’Hôtel Bellevue 
tenu pat* M. LAPOINTE est très recom­
mandable sous tous les rapports.

.Sue enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord ; 11S «-t 120 rue Libelle.

Table exe«-ll«*nte, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus est a la dis­
position des voyageurs à 1 arrivée et au départ 
le tous les t rains

— Avez vous vu le piano ? R. Casfconguay 
lr donne gratis.

Ce piano se détaille ordinairement §350. 
comptai! t.

— A VENDRE: Un piano Knabe, do se­
conde main. Prix très bas.

S’adresser à J.-E. Prévost, Saint-Jérôme.

TENTE A VENDRE
Une Hupeibe tente Marquise, ayant 15 pieds 

de diamètre et, au centre, 18 pieds de hauteur.
En très bon état.
Offerts en vente à de bonnes conditions.
S'adresser au bureau del'Avenir du Nord 

ou ch. a M. .1 -R. PriincHU, Saint-Jérôme.

La puissance des nations belligérantes
Soldats et Atari ns Flotte

DEMANDE D’EHPLOI
Un couple français : un jardimer d'expérien­

ce et une exciPente cui-inière, demande de 
l’emploi au Canada.

Références de premier ordre.
S’adresser sans retard au bureau de I’Avk- 

niu du Nord.
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pose eu oubliant 1 urs di-s- usions pour ne p*»n- 
ser qu’au Canada et à l’empire.

Il y a eu iiiullœujeusement quelque* excep­
tions indignes. Incapables d’iuiiter l’exemple 
patriotique des b «mines d’E at « t de la presse 
de la Graude-Bretagne, certains hommes so 
sont * efforcés de soulever l’ire des partis au 
seuil de la plus grande crise qu«* les peunlrs 
britanniques aient jamais eu à afl outer. Nous 
comptons parmi eux au moins un ministre de 
li couronne et plu-ieurj journaux Cette con- 
du te mériterait des représailles, mais le devoir 
du vrai patriotisme e: t cle ne run f ore qui

puisse ranimer les luttes politiques à l'heure où 
i’uuion est tant nécessaire au Canada et à tout 
l’empire britannique.

Nous répondrons, lorsque l’h‘-ure en sera ve­
nue, aux attaques que Bon vient de porter con­
tre le libéralemo. Nous di curerons également 
l'altitude qu’ont prise sir Robert Ruden et ses 
collègue! lorsqu’ils ont abandonné, ma'gré une 
résolution unanime de la Chambre des comme 
nés, le programme à l’exécution duquel sir Wil 
frid Laurier et ses col’èguos avaient déjà cour 
rnencé à travailler ; nous voulons pat 1er du soi 
vice naval canadien qui nous aurait permis de

protéger nos rivages et nos voies commerciales 
t de collaborer avec les autres forces navales 

de Bt-mpire dans la criso actuelle. Nous ver­
rons également pourquoi le ministère est resté 
entiê u-ment inactif pendant plus de trois ans 
et les conséquences do cette inaation qui se font 
sentir aujourd’hui.

— A VENDRE: *• Villebois «», joli proprié, 
té sur 1«? bord de la rivière du Nord Site eu- 
hantom entre Saint Jérôme et Saint-Canut. 

Brix raisonnable. S’adresser au bureau do 
L’Avkmr du Nord.

Le devoir du morr|eqt
Il ne saurait v «voir de différence» d’npisiions 

sur le devoir (iu Canada dans la crise actuelle 
Bout liien lies raisons le peuple canadien court 
à i nidc de la (Irande-Bretagne. C • n’est pas 
la Ci raude-Bretagne qui a voulu cette guerre ; 
elle lui est iiiqo ée, par l’empereur allemand; 
c’i'st une guerre défensive pour elle et scs co­
lonies.

Cost donc une question vitale pour le Cana­
da que de faire tout ce qui est en son pouvoir 
pour repousser les attaques que pourront lui 
porter les ennemis do l’empire. Mais il y a 
autre chose.

Crtto à cô o dans ce conflit se trouveut la 
Grande- Bretagne et la France qui représentent 
l’idéal le plus élevé et la pratique la plus nohle 
de la civilisation moderne ; les, deux nations 
d’où descendent les deux grandes races qui for­
ment l’immense majorité du peuple canadien* 
Nous n’ouh ions pas que les autres nations ont 
aussi accompli de grandes choses, mais la dé­
faite de ces deux pays retarderait la marche de 
l’avant-g o de de la civilisation tandis que leur 
victoire permettrait d’élargir les bornes de la 
liberté et du progrès.

Pour ces raisons, metne à défaut d’autres, le 
devoir du Canada est tout tracé. Il ne saurait 
exister une différence d'opinions entre les chefs 
canadiens et le peuple canadien sur la façon 
prompte et entière dont, ce dévoir doit être ac­
compli.

Devant une ctise aussi grave les différences 
de parti tombent dans l'insignifiance. Ia> chef 
lit era’ a déclaré une trêve aux luttes de parti ; 
tous les Canadiens éclairés reconnaissent que 
l’heure n’csi plus aux discussions et aux luttes 
intestines. l.a plupart de nos hommes publics 
et do nos journaux reconnaissent ce fait et se 
montrent dignes de l'obligation qu’il leur iin-J
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L’Hon. Cyrille F. Delage, Président, Georges Morisset, Secrétaire
MOTEL» DE VILLE. QUEBEC, F>. Q.

Les PILULES MORO
sont souveraines pour réconforter Be système 

digestif chez les hommes.
T.es hommes sujets constamment à des migrai­

nes, à des éblouissements qui les empêchent de se 
livrer à un travail suivi, ont inévitablement quel­
que chose de dérangé du côté de l’estomac, il faut 
y veiller si ou veut éviter les accidents.

L’estomac digère mal la nourriture qu’il reçoit. 
La nourriture mal digérée se putréfie, donne nais­
sance à des gaz, cause des nausées, des aigreurs, 
des renvois. Les gaz dilatés dans l’estomac com­
priment le coeur et font quelquefois penser qu’on 
a une maladie de coeur. Le sang se charge de 
toxines qui causent les migraines, les éblouisse 
meute, absolument comme les émanations du char­
bon asphyxient ceux qui en sont les victimes.

Pour guérir ces malaises, il faut simplement 
aider l’estomac à accomplir son travail, il faut le 
purifier. Pour guérir le mal d’estomac, le remède 
nécessaire n’est donc pas un ferment digestif, mais 
bien un tonique. La science médicale ne produit 
rien de comparable aux effets des Pilules Moro 
qui, en fortifiant le sang et les nerfs, reconfortent 
l’estomac et activent les sucs gastriques.
Compagnie Médicale Moro, Montréal.

Messieurs,
“Je ne saurais trop vous remercier pour la mer­

veilleuse guérison que je dois aux Pilules Moro. 
Ces excellentes pilules ont fait disparaître des 
malaises inquiétants qui me rendaient la vie très 
pénible et menaçaient d’abréger mon existence, 
d’autant plus que je ne pouvais pas en discerner 
les causes. J e me livre à un travail très violent, 
qui demande toute ma liberté d’esprit, et il m’était 
Impossible, dans les conditions où je me trouvais, 
avec des migraines et des névralgies constantes, 
de rien faire de convenable ni de suivi. Lorsque 
je sortais de chez moi pour me rendre à mon tra-

M. E. LECOMTE, Oxford Fairhaven, Mass.

mon déjeuner. Il me fallait alors rentrer chez moi 
et attendre que mon estomac se rétablit. C’est in­
calculable le nombre de journées de travail que je 
perdais de cette façon.

Sur la foi des témoignages de guérison par les 
Pilules Moro, que publiaient les journaux, je me 
décidai à prendre ce remède que Ton me disait si 
efficace pour guérir les maux d’estomac. J’ai le 
plus vif plaisir de vous dire que ses effets ont été

Je n’ai plus aucune de ces envies de vomir, ni de 
ces vertiges et éblouissements qui m’effrayaient si 
fort. L’appétit est bon et je digère bien. Je ne

vail, je me sentais, en pleine rue. saisi tout à coup merveilleux et qu’il m’a radicalement guéri en peu 
d’éblouissements et de vertiges et il fallait alors temps. La forte douleur que je ressentais t_ou- 
m’arrêter et faire un effort énergique pour repren-Jours au creux de 1 estomac, pesanteurs, nausées, 
dre mon aplomb. Quelquefois, en marchant, je ballonnements du ventre et gaz. tout est disparu, 
sentais que le poids du corps m’entraînait invinci­
blement de côté, il m’était impossible de marcher
droit et je craignais de tomber du trottoir. La . ...
tête me tournait et je croyais que j’allais m’éva- sa's comrnent vous remercier des bienfaits que vo- 
nouir. C’était à la fois de la faiblesse et de la trc traitement a apportés à ma santé. ^ 
mauvaise digestion. Aussitôt que je me trouvais Je vous recommande de tous les côtés aux per- 
au grand air, après avoir pris mon déjeuner du sonnes atteintes de maladies d’estomac, afin qu’el- 
matin, j’étais pris de crachements qui ne finis-les s'adressent à vous et que vous les sauviez ! 
soient plus, au point que je sentais mon coeur se Recevez l’assurance de ma reconnaissance.”— 
lever et que je craignais d'etre obligé de restituer EUGENE LECOMTE, Oxford Fairhaven, Mass.

COXSL L TATIONS GRATL 1 1 ES par les Médecins de la Compagnie Médicale Moro, tous les 
jours, excepté le dimanche, de g heures du matinà 8 heures du soir, les mardi et samedi, et jusqu’à 
6 heures les autres jours.

Les Pilules Moro sont en vente chez tousles marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
par ta poste, au Canaiht et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c pour une boite, $2.50 pour 
six boites. Toutes les lettres doivent être adres sees: COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 
rue Saint-Denis, Montréal. «

Les Pilules Moro sont une spécialité pour les hommes•
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Fruit* rie choix, rtc.—Balancée a 
perfection Prt-tc n servir 

Epargne un travail s-aus üu.
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POUR VOUS, SPORTMEH
Du gibier et du poisson pour 
tout le monde.

Toute 1» chaîne des Laurkktides, depuis le 
TémiboaMINOUU jusqu’au Saouexay est peuplée 
de gibier et de poissons. 11 en est de même de 
c -lie des Alleghany, depuis les Cantons de 
l’kst jusqu’à la Gaspésik.

L’ObionaL, le CaBIBOU, le CllEVUEUlL, et la 
Perdrix abondent dans les bois, et les Salmo­
nidés (Truites, Ouananiche et Saumon), dans 
les lacs et rivières.

Ia pèche et la chasse sont liukes pour tous 
les citoyens de la province, sur tous les terri­
toires et eaux non affermés.

Les non RÉSIDENTS doivent se munir d'une 
licence dont le prix varie, suivant le cas, de 
$5., $10 , à $25.

Des coupons (tags) sont requis pour le trans­
port du gibier.

Il est défendu de tuer le castor, la femel­
le de l’or gnal, les oiseaux d’agrément, et 
de faire le commerce de la perdrix, de la bé­
casse, et de la bécassine.

Rivières, lacs territoires de chasse 
à louer.

Dans toutes les régions de la province de 
Québec, au prix minimum de -Î3. le mille 
carré.

Pour les permis de chasse et de pèche, per­
mis de transport, baux de chasse et de pèche, 
renseignements, cartes, etc., s’adre>ser a

M. L.-E. Carufel, 82, rue Saint-Antoine, 
Moutéral ; on au

Ministère de la colonisation^ des mines et 
des pêcheries, Québec.

Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes de tous maux de tête 
Ce sont les sevds vraiment bons. Exiger tou­
jours le nom du Dr Demers gravé sur chaque 
cachet. En vente partout.

Dépôt ; 3USl:i, rue Saint-Denis. Montréal.

Henri Valiquette
Ingénieur, Arpenteur - Géomètre

BUREAU : CHEZ UE NOTAIRE SIGOtjlN
Téléphone No. 9l>

191, rue Labelle Saint-Jérôme

En lace du Marché,

MARCHAND DEl

MEUBLES
Constamment en magasin un"très beau 
choix de meubles, tels que:

Ameublements (sets, de salon, de salle à manger 
de chambre à coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche 
Couchettes en fer, Sommiers, Meubles de fantaisie 

Matelas, Oreillers et l.its de plume.
SPÉCIALITÉS :

Réparation de meubles de tous genres.— Encadrement de 
gravures, etc.

LE TOUT A TRES RAS PRIX.

167. rue Saint-Georges
Saint-J érome

Ho*..
Rents
Sont très belles et les meilleures. Elles août 
naturelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction à tous.
Institut Dentaire Franco - Américain

(incorporé)
iôti, rue Saint-Déni*, Montréal

J. - E. LEDUG
MARCHAND-TAILLEUR

OUVRAGE GARANTI, FAIT RAPIDEMENT, AVEC SOIN ET AVEC GOUT

plabits, pardessus de priptepips
d’après les modes les plus nouvelles.

Choix considerable de T-WTEElss
Un ne peut trouver mieux même à Montréal

S. G. LAV/Ol-ETTE
Marchand tic Ferronnerie, Peintures, Vernis, Faïence. Poterie, etc

Courroies pour moulins de toutes sortes Scies ren 
des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges
Poêles en acier Oxford, Chancellor!^ 

LSLt ; Poêles Royal favorite.
Nous donnons avec chaque poêle vendu un certificat 

garantissant parfaite satisfaction.

Assortiment considérable de Montres à des pris 
défiant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 25 cts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

S. G. Laviolette
Coin des rues S te-Anne et St-Georges

—cwr-

HOTEL VICTORIA
J..L. PAT^riAUDE, Pr°P*

Liqueurs et cigares de choix. R pas bien pré­
parés ut bien servis. — Grandes salles d’échan­
tillons pour commis-voyageurs. — La voiture 
do l’hôtel se rend au départ et à l’arrivée de 
tous les trains.
Rues Labelle et Ste-Anne, SAINT-JEROME

J.-M. DORION, agent général pour la 
Sun Insurance Ollice,

A. - R. LA R LA N T E
Agent d’Assurances 

Fait la collection, la comptabilité 
et les travaux de clavigraphie.

16, rue Sainte-Julie Saint-Jérôme, P. Q.

Canadien f^ord de Québec
Départ de Saint-Jérôme

Pour Joliette, Montréal, Québec, 
excepté le dimanche 5.45 a m.

Pour Ottawa et stations intermé­
diaires, excepté le dimanche 6.55 a. m.
Ce train ariive à Oitawa à 11 h. a. m.

Pour Joliette, excepté le dimanche 9.30 p. m.
Pour TLuberdeau et stations inter­

médiaires, excepté vendredi et 
dimanche 5 45 p. m.
ie vendredi seulement T 00 p. m.
le samedi seulement 3 35 p. m.
les mardis et jeudis seulement 10 35 a. m.

Départ d’Huberdeau
Pour Saint Jérôme, tou? les jours

excepté le dimanche et le lundi 6 30 a. m 
le lundi seulement 5.10 a. m.
le dimanche seulement 6.15 p. m.

à partir du 21 juin,
un second train) 6.35 p. m.

les mardis et jeudis seulement 4.20 p. m.
Départ d’Ottawa

Pour Saint-Jérôme, tous les jours
excepté le dimanche 5.00 p. œ.

Départ de Montréal
Pour Saint-Jérôme, tous les jours

excepté le dimanche 0.30 p. m.
arrive à Saint-Jérôme à 8.20 p. m.

Départ de Joliette
Pour Saint Jérôme, tous les jours

excepté le dimanche, 5.00 a. m., 6.00 p m.
J. DUNNIGAN, agent,

Saint-Jérôme

— LA —

Banque des Marchands
OU CANADA

FONDÉE EN 1864 PAR CHARTS 
DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL

Capital payé................................  $'6,900,000
Fonds de réserve......................... 6,911,050
Total des dépôts............................ 63,494,580
Total de l’actif................................  95,017,670

Cette institution est une des banques les 
vlus anciennes et-les mieux connues 

du Canada.
Ayant 21S succursales réparties entre Hali­

fax et Victoria, et des correspondants dans tou­
tes les autres localité i, elle offre des avantages 
exceptionnels pour la collection et l’échange.

Argent prêté aux cultivateurs à des taux 
raisonnables.

Rillets de vente négociés aux conditions les 
plus avantageuses.

Departement d’Epargpe
On y reçoit des dépôts de $1.00 en muutaut ei 
l'intérêt est alloué au p!u« haut taux courant.

— (A. D. 1710) actif $25,000.900, dépôt au 
Canada $425,000, pour garantir les pertes cau­
sées par le feu, est à Saint-Jérôme toutes les 
semaines

Sirop du Dr Fred Deniers pour les enfants
est un trésor pour le sommeil, la dentition, con­
tre les Coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et enfants, Demandez-le 
toujours. En vente partout et- au dépôt, dUOa 
rue Saint-Denis, Montréal.

i La meilleure politique

PRIX RAISONNABLES

Nouvel édifice construit rue Sainte-Anne, prés de la rue Saint-Georges

Téléphone No. 56 ------- SAIN J-JEROME, F. Q

I-Z-S-2 IZZZ XXZ-Z Z-Z-Z-Z Z-Z-Z-Z Z-Z-Z-Z XI-XI XZ-Z-2 Ï-XXIZ XXX Z-ZXZ XXXIXX-XZ XX-Ï-Z MKM Z-Z-Z-Z
y ft
8 rp(w i «i Bureau ouvert tous les jours ng Téléphoné 14 J g

Docteur Arcadius Pionne

Chirurgien - Dentiste

Angle dis rues Sainte-Anne et Saint-Louis, 
En face du Château Larose SA INT-JEROME, P. Q.

à suivre pour devenir riche, c’est 
de faire de l’épargue.

— LA —

prendra soin de vos économies et les féru 
fructifier.

Votre argent est toujours à votre dispo 
sition ; vous pouvez le retirer en tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
J.-A. Vaillancourt, président 

Hon. F.-L. Bèique, vice-president 
A. Turcotte, E.-H. Lemny,

Hon. J.-M. Wilson, A.-AV. Bonner
A.-A. Larocque

Beaudry Leman, gérant général

XZZZZZZZ Z-Z-Z-Z IZZZ XZ-XS XX-X-XI-X-ZX xxxx x-z-xx zzzz xxxx z-xx: X-Z-Z-X XZZZZZZZ XXZ-Z

Au premier symptôme de faiblesse des yeux, on de­
vrait consulter un oplici-n. Nous faisons l’examen de 
la vue, donnons des conseils et choisissons les verres qui 
rendront une vision parfaite Vos amis qui se sont 
adressés à nous vous diront qu’ils apprécient hautement 
nos méthodes.

Si votre vue est défectueuse, allez à

l’Institut d'Optique
144, rue Ste-Catherine est :: MONTREAL

Coin avenue Hôtel-de-Ville

Spécialiste Beaumier
Le meilleur de Montréal

Cette annonce rapportée vaut 15c. par dollar sur tout achat en LUNETTERIE 
Prenez garde ! Pas d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.

/ )ü<

Capital autorisé . . $4,000,000
Capital payé . . • $4,000,(XK)

Fonds de Réserve . . $3,625,000

Succursale St“ Jérome
F. VEZINA, Gérant

EUGENE PREVOST RODOLPHE P.KDAKD

Prévost & Bédard
Liquidateurs de Faillites .... 
'Règlements promptement effectués

Suite 506, Edifice Royal Trust 
107, rue Saint-Jacques

Main 1056 
T R E A I

SUCCU RS AI.E SA ! N! - J EIIOM E

J.-N. LORRAIN.
Gérant

SSiâB
SAINT-J EROME, P. Q.

La meilleure maison et lia plus 
considérable au nord de Montréal

.e plus grand journal Irançais 
du matin. Kue Drouot, Paris,lie Gaulois

(Prance). Directeur. Arthur Meyer. Publie chaque 
mardi un supplément contenant des correspondances 
de France et de l’étranger, et, chaque samedi, un 
supplément littéraire illustré, gracieux pour ses 
abonnés. Abonnements, Union postale: Gaulois 
quotidien : un on, $14 50 ; trois mois, $3 60.

Bilieux on nerrea 
pas de remède qai 
portera an soulagement 
rapide que lea

POUDRES NERVINES 
de MATHIEU

Employées avec succès contre 
Migraine. Névralgie. Etat Fié­

vreux ou Nerreux. Fatigue, 
Surmenage.

25e la boite de 18 poudres 
EN VENTE PARTOUT

BRONCHITE CHRONIQUE
Vous trouverez .on rcmfde dans 
Puvafte du SIROP MATHIEU, le 
spécifique des Maladie, de Poi­
trine.

CIÎ: J. I.. MATHIEU.
Propriétaire. 

SHERBROOKE. P. Q.
L Chaput, Fils Je Cle., Distri­

buteurs. Montréal

L’ivrognerie est un des fléaux les plus j o

Remède infaillible DEMEN^GEM ENT 
coqtre l’ivrogqerie Le Dr CendreaUj chirur.

gien-dentiste, autrefois du 
bas de la rue Saint-Laurent, 
a transporté ses bureaux au 
No. 535 de la rue Saint- 
Denis, en face du carré St- 
Louis, Montréal.

déplorables qui existent. Ce vice a pour 
conséquence la perte de la santé, l’avilisse­
ment du caractère, la ruine, le trouble dans 
les familles, l’affaiblissement de [’intelli­
gence, etc.

Parmi tous les remèdes qui sont employés 
contre l’abus de l’alcool, nous pouvons re­
commander fortement celui que vend M. 
William Scott, maître de poste à Saint- 
Jérôme. C’est un remède très facile à ap­
pliquer et peu coûteux.

On peut s'adresser au presbytère de 
Saint-Jérôtrip si l’on désire des références 
sur l’etîicacité de ce remède.

Epicerie, 
Grains, 

Fleur,
L Fruits

GENEVA

1900.

I mporté/*

PARIS 

‘Supérieur au

Goûter au Gin
Canadien IM etchers
CROIX

Une fois, c'est connaître le Type 
Parfait d'un Gin Pur et Vieux.

ROUGE.

C’est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et dont la qualité, l'Age et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre oflicicl.

Histo i re du Canada
Par K.-X. CARNEAU

Cinquième édition, revue, annotée et publiée 
avec une introduction et des appendice*, 

par son petit-fils,
HECTOR GARNEAU

Préface de M. Gabriel Hanotaux, de l’Aca­
démie Française.

Deux beaux volumes in-8o de 600 à 700 
pages. Tome 1er, broché, $2.50.

S’adresser à M. Hector Garneau, 710, rue de 
l’Université, Montréal ; ou à la librairie Pré­
vost, Saint-Jéiôme.

OFFRE SPECIALE
SEPTEMBRE 1914

Avec la prime régulière nous donne ions 
un PLATEAU ou un MEDAILLON

A choque personne retournant une (1) 
douzaine de sac» vides de 6 livres de lu
FAP.1KE PRÉPARÉE XXX DE BR00IE

BRODIE & HARVIE LIMITED
14-16, rus Bleury Montréal, Que.

— A V ENDRE : Un superbe repertoire de 
disques Victor pour phonograghe. Extrait d’o­
péra chantés par Caruzo. Scotti, .Journet, de 
gorgoza, Araato, etc. Mmes Tetrazzini, Schu­
man Heinck, Gerville Réache, etc ; morceaux 
de fai.fire et d’orchestre, solo de flute, de har­
pe, etc.

Le tout offert à moitié prix du catalogue.
S Adress- r à M. J. E. Prévost, Saint Jérôme.

'ous n avez rien d aussi pré­

cieux que VOS YEUX. Si votre 
vue est défectueuse, venez con­

sulter nos DEUX SPÉCIALISTES LI­
CENCIES qui se chargeront de la 

correction de toutes les défectuosités 
de la Vue. Lunettes et Lorgnons de 1ère
QUâlilé. Satisfaction garantie. 

Prix Modérés.

M. E. H. DeCelles. si avantageu- 
Bernent connu, est en charge du dé­
partement d’optique. 34 ans de 
pratique.

J. J. MARCHAND, 0. D.
Gradué du Collège d'Optométrle 

de la Prov. de Québec.

282, Rue Ste-Catherine Est
Prè« St-Denis MONTREAL

' V*
tatsæsBH v a ^ s.

Exposition de Trois- 
Rivières

Les 24, 25, 27, 28, et 29 août, le Pacifique 
Canadien délivrera des billets aller et retour 
au prix de

Un passage simple et un tiers
De Montréal, Saint-Eustache, Sainte-Thé­

rèse, Saint-Jérôme, Saint Lin, Saint Gabriel, 
Grandes Pile*, Grand’Mère, Québec et coûtes 
les stations intermédiaires

Pour le retour ces billets sont valides jus­
qu’au 31 août.

Tarif spécial pour le 26 août.

o o o

EXCURSION DE COLONISATION
AU NOUVEL ONTARIO

LE 25 AOUT 1914
La Compagnie du chemin de f.-r Pacifique 

Canadien délivrera des billets aller et retour 
au prix de 2J cts du mille simple, pour Stur 
Fais. Verner, Warren, C’helmsfoid, Massev 
Rlind River. Ces billets sont lions pour re 
jusqu au 25 septembre.

Aussi sur tous les points au nord de Hailey- 
liurv sur le chemin du T. .V N. (>., au même 
taux. Rons pour revenir jusqu’au I sept. 19U.

La i maison Pierre Simard représente les meilleures

PARIS 1900.

&

mai or es

jVins et Liqueurs.
COGNAC

César Co.lin, Léo Rémy, Jean Fabert, Hamel Gentibert, Cousin frères, Sonne &~(J
Leveillier, J .-G. Mouette & Cie, Hennessey, Martel

WHISKY
Goouernarn and Wort, Club Rye Whiskey, Seajramjüve Whiskey

LIQUEURS EINES
Benedictine, Crème de menthe, Cacao, Curaçao, Maraschino

ie, Jean Kaunir

Kirsch,K rimmel, Anisette, Grenadine, etc.
Rhum St. Georges, Black Joe

Scotch John Dewar, Ussher, McArthur, Mounta'n Dew, Old Mellow
Vin Claret: Barton & Guestier, Sa ite rne.

Inoff«n*if, d‘ur>* pu 
reté idv>1u(, gQeril en

48 HEURES
le* écoulements qui 
ezégo-ent autre foi* 
destemainesde traite 
ment p*r le copehu 
le cul*be. Je* oplat» 
et le* Injection».

Tl La Caisse d’Economie des fi _ A I fl RP A IM
H P.antnns Hn MnrH Ui lV LUrçnflIN

Agent général
d’assurances

J.-A.-C. ETH.'ER. O. R.
Député :: Avocat 

SAINTE-SCHOLASTIOUE
Suit Les cours (les districts do Terrebonne, 

Ottawa et Montréal.

Cantons du Nord
Saint-J érome

Fait toutes sortes d& transactions d’argem 
Escompte les billets de commerce et let- 

Billets d'encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des paye étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCUAMBAULT, 

Oér*ni.

L’AVENIR DU NORD est publié À Saint- 
Jérôme, P. Q. par J.-E. Prévost AU, éditeur 
propriétaire. ‘

X3T SEUL SUCCESSEUR 
JOSEPH CORBEIL

UE FEU

Agence des plus impor­
tantes compagnies d’as­
surances contre le feu 

du Dominion.
TÉLÉPHONE BELL No. 58

157, me SI-fieorjH, Saint-Jerome

R lu; m eun i eu

MANUFACTURIER
Portes et Chassis,

Jalousies, Moulures
Pois de charpente, Rois préparé. Tourn ât 

Découpage, &c.
Ancienne rnnnu'arfurod.imoges, prés du mou­

lin A farine de M. .Iule Drouin ST-J. ROM K

Dr HENRI DORVAL
Special i* te pour les yeux, lea oreille?, 

le nez r»t lu 
( Lunettes)

I>es hôpitaux de Vienne et de Berlin, 
hx-monitcur in toi ne fl'ophtalmologie do l'I fôtel 

Dieu de Paris, assistant à Nazareth,

Sera à Saint-Jérôme, die* le Dr Mar’eau le« 
1er et. 3«*it)o dimanche de chaque mois,

«le 11 h. À midi st do 2 à \ h.
451, rue 5nint.DenU - - - Hontreal

14296551^6


